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Aujourd'hui, vous vous êtes demandé comment créer des liens d'amitié. Mais nous voudrions aller plus 
loin : aller à la source de cette amitié. Ces jours pourraient alors être une occasion d'approfondir notre 
foi.  
 
Dans l'Évangile que nous venons de lire, le Christ nous appelle ses amis. Cela signifie que l'amour de 
Dieu nous est toujours offert. Son amour est à la source de tout autre amour, de toute amitié. Notre foi 
dans cet amour de Dieu ne peut pas en rester à un sentiment vague dont nous nous contenterions. 
Notre foi a besoin de devenir une foi adulte.  
 
Dans notre recherche pour comprendre l'amour de Dieu, nous pourrions parfois être tentés de 
démissionner parce que nous nous sentons dépassés, ou parce que toutes nos forces sont absorbées 
pour organiser le concret de notre existence.  
 
La foi n'est pas un système qui donnerait une explication à tout. Dieu n'agit pas simplement pour 
répondre à nos attentes, ni dans nos vies ni dans le monde. Alors en chacun de nous le doute peut 
venir cohabiter avec la foi. Peut-être même, avec le temps, devenons-nous plus sensibles à 
l'incompréhensibilité de Dieu. Que cela ne nous effraie pas !  
 
Au contraire, cela peut nous amener à creuser plus profondément pour trouver la source de la 
confiance en Dieu. Connaître des souffrances et des échecs peut nous conduire à faire davantage 
confiance à l'amour de Dieu qui est au-delà de tout, qui échappe à notre emprise. 
 
Comment trouver cette confiance ? Deux démarches nous soutiennent. La première, faire silence 
devant Dieu. Bien sûr, nous pouvons dans la prière comme des enfants dire nos demandes à Dieu. 
Mais allons plus loin ! La prière n'est pas là seulement pour demander ceci ou cela, mais pour nous 
ouvrir à Dieu dans le silence de nos cœurs, pour nous mettre sous son regard d'amour.  
 
Si le Christ nous appelle ses amis, c'est que Dieu attend notre amour. Oui, moi qui suis fragile,  
imparfait, Dieu se fait mendiant de mon amour que je lui exprime dans ma pauvre prière. 
 
La deuxième démarche : regarder, écouter le Christ. Tout en étant le Fils de Dieu, Jésus a connu le 
silence de Dieu. Par sa mort et sa résurrection il a pris sur lui tout le tragique de notre vie, nos échecs, 
nos fautes, notre violence.  
 
Même dans la nuit la plus profonde Jésus a cru à l'amour de Dieu. Alors il peut nous guider, non pas 
pour que les ténèbres nous soient épargnées, mais pour les traverser avec nous, en nous assurant de 
la présence invisible de l'Esprit Saint.  
 
Et l'amour de Dieu épanouit notre existence dans la mesure où nous le transmettons à d'autres. 
Prenons au sérieux la parole du Christ que vous approfondirez demain matin : « Aimez-vous les uns les 
autres » Et aussi cette autre parole : « Aimez vos ennemis ». Quelle exigence ! Mais quelle force 
beauté aussi !  
 
Prenons la résolution d'accueillir l'amour de Dieu et de le laisser transformer notre vie. Si vous vous 
aimez les uns les autres, dit Jésus, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples. 
 
Hier soir, je vous disais que le Christ nous appelle à élargir notre amitié autour de nous. Pendant le 
récent pèlerinage que, à quelques frères, nous avons fait en Asie, nous avons rencontré des chrétiens, 
des jeunes en particulier, qui essaient d'être de ces témoins d'amitié.  
 
Dans la plupart des pays d'Asie, les chrétiens sont en minorité. Mais beaucoup sont des ferments de 
paix et de liberté là où ils sont placés. J'ai vu cela au Myanmar, en Inde, j'ai vu cela en Chine. Ces 
chrétiens portent une parole d'encouragement que je voudrais vous transmettre. 
 
En Corée j'ai mesuré la souffrance que représente la séparation d'un pays en deux Etats. Il faut du 
courage pour faire des pas de réconciliation et ils deviennent plus nombreux ceux qui ont ce courage. 
En Corée du Nord, nous n'avons pu que partager le silence de ceux qui attendent un changement. 
Prions pour les habitants de ce pays! 


